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FOOTBALL
COUPABLE D’UNE NOUVELLE GROSSIÈRE ERREUR D’ARBITRAGE

La FAF retirera-t-elle le badge
d’arbitre international à Necib ?
l L’arbitrage continue de nuire

au fonctionnel normal de nos cham-
pionnats de football. Chaque semai-
ne, des arbitres de différents rangs
enfreignent les lois du jeu et causent
du tort à l’équité entre les clubs en
confrontation. Samedi, au stade
Omar-Hamadi de Bologhine, lors du
classique du championnat entre
l’USMA et la JSK, Redouane Necib a
refait parler de lui en accordant un
penalty litigieux aux gars de
Soustara.

La JSK peut (à nouveau) crier
à l’injustice des hommes en noir.
Et le stade Omar-Hamadi semble
devenir ce lieu maudit pour les
Canaris. Après l’arbitre Boukhalfa
qui avait validé la saison dernière
un but (signé Nadji, aujourd’hui
sociétaire de l’ESS), c’est au tour
de Necib, arbitre de grade interna-
tional, de faire des siennes en sif-
flant un penalty imaginaire au pro-
fit de l’USMA. L’on jouait les
dernières minutes de la rencontre,
et alors que le score était à l’avan-
tage des locaux (1-0 signé
Ghislain), lorsque, suite à une
action anodine dans le périmètre
kabyle, Berchiche empêche, d’un
tacle précis, l’Ivoirien Ghislain
Guessan de récupérer le cuir.
L’attaquant des Rouge et Noir s’en
ira même percuter de tout son
poids le défenseur axial de la JSK.
Alors que tout le monde pensait à
une faute en faveur du joueur
kabyle, Necib indique, à la stupeur
générale, le point de penalty. Les
visiteurs contestent mais abdi-
quent devant le verdict du referee:
Meftah transformera le penalty et
offrira une avance sécurisante à
son équipe. Une faute qui aura
des conséquences directes sur le
score final de la rencontre, le but

marqué par Rial, d’un magistral
coup-franc à l’entrée des 18 yards,
en toute fin du temps réglementai-
re n’y changera rien à l’issue de
cette partie de niveau technique
fade que l’erreur de M. Necib a
davantage empêtré dans l’insipidi-
té. Un arbitre qui s’est déjà mani-
festé par son office contesté lors
d’un certain CRB-CSC, joué la
semaine dernière (7e journée) au
stade du 20-Août d’Alger. Ce jour,
le referee biskri avait privé le
Chabab d’un penalty valable alors
que le score était vierge. Cette
bévue arbitrale s’est répercutée
sur l’issue finale du match rempor-
té par les Constantinois grâce à
un but de Zerara inscrit lors du
temps additionnel. Une défaite qui
a ouvert la voie à une crise au
sein du club de Laâqiba désor-
mais sans entraîneur, Alain Michel
ayant été limogé. Celle de la JSK
concédée samedi contre l’USMA
enfonce le club du Djurdjura dans
la crise, lui qui s’est séparé de son
coach, Kamel Mouassa à l’issue

du nul concédé à domicile dans le
derby face au MOB.

Un récidiviste récusé par
nombre de clubs

Cette double erreur-sanction
de l’arbitre Necib a provoqué des
protestations de la part des clubs-
victimes. A l’issue du classique
USMA-JSK, le chairman de la
JSK, Moh-Chérif Hannachi a
demandé la radiation de cet
arbitre qu’il avait récusé, tout
comme il a refusé à ce que
Benouza soit désigné pour la ren-
contre de la 8e journée. Hannachi
qui voit le «mal arbitral partout» a
réussi dans son entreprise d’éviter
Benouza qui, selon nos informa-
tions, a demandé à la CFA de ne
pas le désigner pour ladite ren-
contre mais n’a pu «dégager»
Redouane Necib qui, pourtant,
revient d’une mise au frigo.
International depuis 2015, Necib
était la «cible» de nombre de
clubs algériens qui ont maints fois
sollicité la structure dirigeante de

l’arbitrage pour lui signifier leur
refus de la désignation de cet
arbitre de 38 ans. Au crépuscule
de sa carrière internationale,
Necib crédité d’une seule désigna-
tion à l’échelle continentale (il a
officié en octobre 2015 le match
de qualifications pour le CHAN-
2016 Tunisie-Libye à Radés),
risque de perdre rapidement son
badge Fifa tant ses erreurs arbi-
trales sont légion. Contesté par les
clubs, Necib Redouane est dans
l’œil du cyclone. Dans les cou-
lisses de la CFA, mais également
au sein des sphères dirigeantes,
l’évocation de son nom dérange.
Si sa radiation du corps arbitral
n’est pas à l’ordre du jour, le retrait
de son badge Fifa serait imminent.
Il se murmure que cela sera effec-
tif avant le début de l’année 2017,
période choisie par l’instance inter-
nationale pour recueillir les listes
auprès des fédérations qui lui sont
affiliées. 

M. B.

PARLONS-EN
Cette JSK

ne vaut plus
qu’un …rial 

Décidément, les saisons se suivent
et se ressemblent pour la JSK qui n'ar-
rive plus à retrouver son lustre d'antan.
Après huit journées de championnat,
elle se retrouve à la dixième place et
après le départ de Mouassa, le déclic
n'a pas eu lieu et elle a concédé une
nouvelle défaite à Bologhine face au
leader usmiste.

Bien sûr, pour justifier ce nouvel
échec, le président inamovible
Hannachi a encore fustigé l'arbitre et,
pourtant, le mal de l'équipe kabyle est
ailleurs. D'abord, c'est une formation
qui n'arrive pas à imposer son jeu et
qui souffre d'une carence offensive et
la meilleure preuve, c'est qu'elle n'a
inscrit que quatre buts tout en encais-
sant cinq. Ensuite, c'est un Onze désé-
quilibré et cela est dû à des recrute-
ments mal ciblés avec des éléments
qui ne parviennent pas à s'imposer et
dont les qualités ne sont pas au niveau
requis. La JSK, depuis le décès
d'Ebossé ne possède pas un attaquant
de pointe qui sache faire la différence
comme le faisait si bien le regretté
Camerounais. Enfin, il y a certaine-
ment un problème de gestion. Comme
la JSK n'a encore pas remporté une
victoire à domicile, on a procédé au
sacrifice d'un mouton pour chasser le
mauvais sort, mais cela n'a pas eu l'ef-
fet escompté puisque les Canaris ont
été tenus en échec, sur leur terrain,
par leurs voisins béjaouis. On se serait
cru revenir au temps de ces tribus sau-
vages qui sacrifiaient une vierge pour
implorer la clémence des dieux. Cela
fait près de 25 ans que Moh-Chérif
Hannachi est à la tête du club et nul ne
peut lui contester une présidence qui a
valu des trophées, dont trois Coupes
de la CAF. Aujourd’hui, il a pris de
l'âge. Il est malade et fatigué et il est
peut-être temps de passer la main et
laisser la place aux jeunes en sachant
quitter la table comme le chantait si
bien Aznavour plutôt que s'en prendre
au corps arbitral. Contre l’USMA, c’est
grâce à un défenseur central vieillis-
sant, Ali Rial, que la JSK a vu son hon-
neur sauvé sur une superbe frappe de
30 mètres sur coup franc. Ce n'est
vraiment pas suffisant pour constituer
une formation conquérante.

H. B.

MC ALGER
Boucherit se

blesse
A n t a r

Boucherit s'est
blessé hier
lors d'une
s é a n c e
d’entraîne-
ment avec
sa formation

le Mouloudia
d’Alger et a

été évacué sur
la civière, vers

l’hôpital le plus proche
celui de Ben Aknoun. Le milieu mou-
loudéen a été sérieusement touché à
son bras à la suite d’un télescopage.
La première mesure prise par le méde-
cin de l’équipe est l’immobilisation du
bras touché pour plus de 10 jours. Du
coup, Boucherit est out pour la prochai-
ne sortie de son équipe face à la JS
Saoura mais également pour la ren-
contre de  la Supercoupe, le 1er

novembre, face à l’USMA à Blida.
A. A.

CS CONSTANTINE

L’ombre de Meghni
Après avoir enchaîné trois vic-

toires consécutives, le CS
Constantine est passé à côté d’un
succès jeudi après-midi face au
RC Relizane à l’occasion de la 8e

journée du championnat de la
Ligue 1 Mobilis. Les Constantinois
auront des regrets pour le reste
de la saison pour avoir raté les 3
points de la rencontre qui étaient
largement à leur portée. Et pour
cause, l’équipe chère aux Sanafir
n’a pas réussi à concrétiser les
quelques occasions qu’elle s’est
créées. L’absence de Mourad
Meghni, meilleur buteur du cham-
pionnat avec 5 buts, suspendu

par la LFP pour quatre matchs
dont deux avec sursis, a pesé sur
l’attaque du CSC. Depuis le début
de l’actuel exercice, l’ancien inter-
national retrouve une seconde
jeunesse et fait parler à nouveau
son génie. Signataire d’un contrat
de deux saisons avec le CS
Constantine, Meghni aura passé
une première saison en perdition
marquée notamment par des
blessures à répétition. Et cette
saison, l’ancien meneur de jeu de
Bologne affiche une bonne santé
avant son comportement regret-
table face CRB au stade du 20-
Août d’Alger qui a contraint la

commission de discipline à le pri-
ver d’au moins deux matchs. «Je
suis très heureux de venir à
Constantine et pouvoir jouer. Je
suis là parce que je voulais relan-
cer ma carrière à travers le cham-
pionnat algérien», avait-il déclaré
à son arrivée à Constantine.
Meghni devra ainsi patienter
encore une journée avant de
retrouver sa place dans l’effectif
du CSC. Ses camarades devront
se passer de ses services vendre-
di face à l’O Médéa comptant
pour la 9e journée de la Ligue 1
Mobilis. 

Ah. A.

MEILLEURS BUTEURS
La bonne

affaire de Zaïdi,
Djahnit et
Ghislain

En l’absence du meilleur
buteur du championnat, Mourad
Meghni du CSC, suspendu, qui
occupe la tête du classement
avec 5 buts, c’est Zaïdi Hamza
de la JS Saoura, avec son but
inscrit samedi face à l’USM El-
Harrach qui partage la seconde
place des meilleurs buteurs avec
Nadji (ESS), Benayad (RCR) et
Cherif Mohamed Hichem (MCO)
avec quatre réalisations chacun,
après huit journée de champion-
nat. Djahnit Akram (JSS) et
Ghislain (USMA) gagnent égale-
ment une place, avec trois buts
chacun. Pour ceux qui ont inscrit
2 buts, ils sont au nombre de 18
joueurs à s’illustrer cette saison
dont quatre du DRB Tadjenanet
à savoir Djahel, Chibane, Chatal
et Nezouani.

Ah. A.

Classement
5 buts : Mourad Meghni (CSC)
4 buts : Zaïdi (JSS), Nadji
(ESS), Benayad (RCR) et Cherif
Hichem (MCO) 
3 buts : Guessain Ghislain
(USMA) et Djahnit (ESS) 

RC RELIZANE

Cap sur le CRB
Après avoir bénéficié d’une jour-

née de repos, les camarades de
Mekkaoui ont repris hier le chemin
des entraînements sur la pelouse
du stade Zouggari-Tahar de
Relizane. Cette reprise a été pro-
grammée à 16h par Mouaz
Bouakaz. Des détails qui concer-
nent par exemple le jeu offensif des
Lions de la Mina. Les coéquipiers
de Allègue ont tendance à gaspiller
certains ballons bêtement notam-
ment dans la surface. La prépara-

tion du prochain match devait per-
mettre au staff technique, surtout à
Bouakaz, d’effectuer des ajuste-
ments. Le premier responsable de
la barre technique aura encore
devant lui quelques jours pour
essayer de peaufiner certaines
choses, en particulier dans les
deux compartiments. Dans un
autre registre, selon la déclaration
du coach en chef Mouaz Bouakaz :
«Nous avons raté le coche de cette
rencontre, mes coéquipiers ont raté

beaucoup d’occasions nettes de
scorer. Et l’arbitre nous a lésés à
maintes reprises de scorer. Le par-
tage d’un match permettra au staff
technique de retenir certains ensei-
gnements en prévision de la suite
du parcours. Le malheur ce n’est
pas de tomber, mais de tomber une
autre fois. Les joueurs doivent
oublier cette contreperformance et
se concentrer sur le reste du cham-
pionnat.

A. Rahmane


